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RÉSUMÉ 

[in recensement, et ane enqrl?tc & passages répétt!s permettent maintenant de pr&iser le cadre d’évolution de 
la population d’Haïti. Le prèsent article esf essentiellement fondé sur l’éfude méthodologique des opérations démngra- 
phiques menées en Huïti ef sur l’analyse criiiyue du calcul des taux en enquêfe à passages répétes. 

ARSTRACT 

=1 study programme carried out with the abject of finding out the direction, of population evolution in Haïti 
lias nom been undertaken through a census, and an enquiry in repeafed phases. This article is essentially based on 
demographic mefhod studies carried out in Haiti, and on a criiical analysis of the calculaiion of populafion rates 
deduced from the enquiry. 

De 1971 à 1975, ont été effectués sur l’ensemble 
du territoire haïtien, un recensement et t,rois passages 
d’une enquete démographique. Dans les pages 
qui suivent, nous présentons un compt.e rendu 
synthét.ique de la méthode utilisée et du contexte 
démographique dans lequel elle s’inscrit.. Nous 
analysons ensuite les modalités de calwl des taux, 
qui sont un élément de cett.e méthode, susceptible 
d’éke soumis à la critique. 

1. Les sources de la démographie haïtienne 

Dés la période coloniale (seconde moitié du xvrre 
et XVIII~ siècles), les diverses autorites religieuses 
avaient, collecté des données concernant les popu- 
lat,ions qu’elles administraient. Ce n’est en fait, qu’a 
partir de 1900 que des données, élaborées par l’église 
cat.holique, sont. &ablies dans les paroisses : 
naissanc.es, bapt,èmes, dkès et parfois dépark ou 

retours de l’étranger ; elles sont genéralement, 
admises avec réserve, principalement parce que 
l’étendue des territoires auxquels les données se 
réfèrent., n’est pas précisé. 

C’est en 1918-1919 sous l’administration nord- 
américaine, qu’est effectué un premier recensement, ; 
en réalité, il s’agit d’un simple dénombrement, de 
la population, suivant les divisions politiques du 
pays, sans qu’il soit fait ét,at de la répartit,ion par 
age et par sexe. 

En 1950, a été effectué un deuxiéme recensement., 
selon les normes préconisées par le COTA (Comitk 
du Recensement des Amériques). Les données ont 
été présentées par àge et par sexe, mais elles sont 
considérées comme relativement. erronées et nécessi- 
t.ent un certain nombre d’ajustements ; on en 
prendra pour preuve le fait, que l’indice d’exactitude 
des Nations-Unies (ST/SOA, série A no 33) est 
de 53,2 ce qui c.orrespond à un recensement de 
mauvaise qualité (de 0 à 19, un recensement, est 
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En dbpit. c-le quelques tentatives faites pour 
instit,urr un sysl.tme de rollec.t,e des données au 
niveau national, il n’exinte pas jusqu’à ce jour d’état 
&il exhaustif de la populat.ion haïtienne. 

Si l’on exc.epte quelques rnyué.t.es de t;‘ipe mono- 
graphique, on n’enregistrr dr 1951) Q 1971, que fort 
peu de travaux tlémo~raplliques d’ensemblr. Face à 
cettr carence, fkt. dev&t- la nécessité de mettre en 
place un plan de développement Bconomiyue, le 
gouvernement llaït.ien a pris, en avril 1970, la déCon 
oflicielle dr rtwnser I’ensemhle de la population. 

Après une phase prkparat,oire d’une quinzaine de 
mois, dr4inér A éf,al)lir la cartographie, le plan de 
bondage et B t rst.w lw src.t.ions d’é;numération 
khant.illonnées, le rw~nsement. (1 J proprement. dit, 
s’est dt;roulé d’aoiit. A octobre 1971 ; ayant. ensuit,e 
crf~té pur la nikt-hode de l’enquète à passages répétés, 
1’IHS a ef’fectuG t.rois Jjassagzs d’enqukte en février- 
mars 1973. octobre-novernbrr 1972, juin-juillet 1975. 
Le rcrensement; pouvant. Gt.re considérk comme un 
premier passage, il s’agit donc d’unr enqu6te suivie 



ô. quat,re passages réalisés respectivement ii 17, S el 
20 mois d’intervalles moyens. Du fait, de l’absence 
d’ordinat,eur en Haïti, l’exploitation a ét,b confi8e 
au Centre informatique des Nations-Unies à New 
York. Cependant une exploitation rn&anographique 
restreinte a pu èt,re fait.e par I’IHS et. a fait l’objet. 
de publications (IHS-1973), mais les résultats 
définitifs du recensement et de l’EPR, et, les différents 
tableaux & paraître, n’ont pas encore fait l’objet de 
public.at,ions ; de ce fait, aucun travail d’analyse 
d’ensemble n’a encore été effect.ué. 

On notera que les résultats préliminaires du 
recensement, font, état de 4.314.628 habitants en 1971. 
Ce chiffre, confirmé par les résultats de l’EPR, se 
différencie nettement de c,elui avanc.6 habituellement 
à partir des projections établies sur la base du 
recensement de 1950, qui dépassait, 5 millions 
d’habit,ant.s pour l’année 1971. 

2. Le recensement de 1971 

Port.ant. sur la population, le logement, et l’agri- 
culture, ce recensement, a collecté les données de 
fauon exhaustive en milieu urbain, et. par sondage 
?I 10,s 76 en milieu rural ; cette différence se justifiant 
par la grande hét.érogénéité des milieux urbains et. 
ruraux et par la né;cessité d’obtenir des donnkes pour 
les localités urbaines. 

La République avait. été divisée en cinq départe- 
ments, 27 arrondissements et 18 communes ; tous les 
chefs-lieux de commune ont été considérés comme 
zone urbaine ainsi que les agglomérations importantes 
présent,ant des unit.és d’habitation comparables & 
celles que l’on trouve dans le3 villes. Chaque c.ommune 
comprenant au moins une ville et une ou plusieurs 
sections rurales ; les 118 c,onimunes se composaieni, 
de 130 villes et de 55s sections rurales. De plus les 
zones urbanisées afférentes B Port-au-Prince et la 
ville de Port-au-Prince proprement dite, ont été 
associés sous la rubrique : Aire Métropolitaine. 

En zone rurale, la méthode de sondage retenue 
a été le tirage à deux degrés : les unités primaires 
étant. les sections rurales, dernikres subdivisions 
administ.rat.ives du pays ; les unit,és secondaires 
étant les sections d’énumération, définies comme 
constituées d’un c.ertain nombre d’habitations conti- 
gui% (unités territoriales traditionnelles, dérivées des 
grandes plantations de l’époque coloniale); on note 
qu’elles groupaient en 71, environ 120 ménages 
chacune. 

Ont &té tirées succ.essivement, la moitié des sec.tions 
rurales, proportionnellement, & leur taille, fonction 
du nombre d’unités secondaira> cont.enues, et dans 
chac.une d’elles, deux swtions d’énumération à 
équiprobabilitt;. 

Fondé sur la population Q de facto ,, le recensement 
comportait. des questions relatives aux données de 
dt,ructure (cf. exernplaire en annexe) : sexe, Sge, 
instruction, profession, branche d’activité, religion... 
et aux données de mouvement : naissances, dé&, 
migrations ; l’ensemble formant un questionnaire 
élaboré de 21 rubriques. 

Voici quelques grands résultats diffusés par I’IHS 
en 1973, h partir des données du recensement : 

- Population (en milliers) : 440 
soit, 936 en zone urbaine 

(dont, 542 pour la seule aire métropolitaine de 
Port-au-Prince) 

et, 3504 en zone rurale. 
- Rapport, de maswlinité : 94 hommes pour 

100 femmes. 
- Taille moyenne du ménage : 4,53 personnes par 

ménage. 
- Populat.ion par grands groupes d’àges : 

O-14 ans. . . . . . . 41,7 
15-64 ans. . . . . . . 5‘42 
65 ans et plus. . . 4,l 
Ensemble... . . . . . 100,O 

(Voir en annexe 2 les indic.ateurs démographiques 
d’Haïti pour 1973). 

3. Méthodologie de l’enquête à passages répétés 

L’enquiXe qui a suivi le recensement a Mé 
programmée dans le but, d’obtenir essent.iellernent 
des données complémentaires sur la croissance de la 
population ; elle a Qalement permis de corroborer 
certaines vues ant,érieures et de comprendrz certains 
résultats inattendus du recensement. 

Trois groupes ont été dist,ingués pour les résultats : 
zones rurales, zones urbaines, aire métropolit,aine de 
Port-au-Prince. Le déroulement. peut en Gtre scindé 
en trois phases concernant suwessivement : l’élabo- 
ration, la realisation et le dépouillementS. 

3.1. LES CONDITIONS D’ÉLABORATION DE L’ENQUÈTE 

L’enquêt.e a porté sur l’ensemble du territoire 
national, utilisant le rec.ensement comme premier 
passage, servant d’inventaire initial. Le système de 
çol1ect.e des données était analogue, mais pratiqué 
à une échelle moindre, 1’enquet.e n’ayant towhit 
qu’un sous-échant.illon de l’échantillon du recense- 
ment, retenant. un t,aux de sondage d’1/200 en zone 
urbaine et l/lOW en zone rurale. 

Le tirage au sort des sections d’&numération (qui 



cor~tirnntwt un nornhre variable de dnages, pour 
lesquels Ir principal crittre de definition Atait. 
l’appartenance k la mPmr unit.6 d’habita tien) s’est- 
fait., aprts classrment. dans l’ordre géographique, & 
raison d’une section sur 20 en milieu urbain et. d’une 
section sur dis en milieu rural ; soit 39 sections 
d’énumération urbaines (dont 2% concernaient. l’aire 
métropolitaine de Port-au-Prince) et. 51 rurales ; au 
total. I’&hantillon ainsi tiré était de l’ordre du 
FSO.WO pwsonnes. 

Les erreurs tl’écharrt.illonnil~~ ont, été est.im&s et. 
corrigk par l’analyse de l’effet de grappçb qui ne 

manquait. pas dr PP produire dans un sondage Q 
tiens drgré5 (CEA 1971). 

Il avait. 6t.b prévu de tirer, pour la première année 
tJ'tmpI~tr, deus t+hant~illons int.erpén6trant.s de 
t,aille et. c.omposit.iorr égale rt. de n’en c.onserver que 

le meilleur. CMte prockdure n’ayant. pu Gtre rkalisée, 
drs sous-échant.illons de ront.rOle ont, ét.6 visités deux 
mois avant. c~hac~ue passage par des enclut!teurs 
inc1éIwndant.s : sous-bchantillons au 1/2W et. port.ant. 
dur l’a~gloni~rat.ion de Port-au-Prince pour les Ce et. 
:+ [lilBSFl~f% ; sous échant.illon au 1/10° et port-ant. 
sur l’ensemble du territoire pour le -le passage. 

S’est. posi le problbmr des pertes d’~rhantillon 
d’un passage W un auke, soit. en raison d’une hase 
de sondage- ancienne, soit en raison de recherches 
Mkient-es sur le terrain (net-animent en milieu 
iirbain). La populat-ion observée s’avérant. alors 
inférirure SI la population aMendue, il a et.6 proc&lb 
?I des \ t>riticai.iorw suppl&nenl..aires : envoi de super- 
\-isrurs sur le terrain, recherche des mP,nages disparus 
dans les passages préc.6dent.s avec reclassement d'un 

certain nombre d’« omis 0 correspondank B des 
(( non-ret.rouvSs » deux ou mérne trois passages avant, 
vhification enfin que certains mknages n’aient- pas 
mi@ & l’int-6rieur méme de la sec.t:ion. Si, lors de 
l’rsploitation du quatrikrne passage, la pert,e d’khan- 
t.illon s’avérait rester importante, il a été retenu la 
p~.wA~ilit6 de doubler un certain nombre de cartes 
en forwtion d’liypotl&ses relat.ices a l’accroissement 
naturel et. aux migrations. 

Outre le qwst-ionnaire du rectenseinent., il en a 6t.6 
iitili+ un pour le second passage rt. un pour lea 
t.roi&m~ et. quatri+me : il s’agit, de questionnaires 
(1~ ménages tir type classique, comport.ant. une ligne 
par personne, sur laquelle sont. port.& les renseigne- 
ments relatifs au nom, prknom, sexe, Age, liens de 
parentf!. t+. aus c1langw~~ent.s de sit.uat.ion surwnus. 

La dernitre page S~T rapportait aux femmes en àge 
de procréer rt. comportait, des queskions sur la 
fkcondité. Le questionnaiw du second passage 
wunportait. en outre des questions relatives aux 
migrations antbrieures et. à l’activitk éc.onomique, 
avec consignes cle saut (11, ceci dans le but d’éviter 
t-out,e tentative rl’ir&rprPt-ation des enyu?teurs. Ce 
questionnaire, programmG pour compenser certaines 
déficiences du rccensemcnt-, avait. été t,esté au 
préalable au COUIX d’une enquétSe pi1ot.e qui avait 
donné de bons r6sult.at.s. 

Il faut swlignrr clue le fait, cle rassembler le 
maximum de passages sur un méme questionnaire 
(c.as des passages 3 et, 4), allège c.onsidérablement, 
l’exploit.at.ion finale de l’encl&te ; c.omme cela n’est 
possible qu’au détriment des possibilit& d’analyse 
(diminution des questions, donc des données), il y a 
la un choix à faire, en composant d’une part les 
possibilitks matkrirlles de col1ec.k et. d’exploitat,ion, 
d’autre part l’int.érèt d’obt.enir pour le pays une 
analyse aSnée ou non. Dans le cas d’Haït.i, il semble 
bien que. du fait de moyens matériels limités et. de 
l’état. embryonnaire des données démographiques, il 
aurait. ét.8 préférable d’opter pour des résultats et 
une analyse sortimaires, mais utilisables a c.ourt, 
kerrtie. 

Concernant. les rodes de situation A la disposition 
de I’enquGteur, on nok que le critkre ret,enu pour 
les personnes parties ou arrivées, t,tait. la durée de 
six mois depuis le c.hangement de situation, ou bien 
une dur& moinclre avec intent,ion définitive. Par 
ailleurs. il a été introduit- en cours d’enqu& la 
mention 4 rnihi~ 0 pour les personnes ayant, changé 
d’habit.ation à l’inkieur de la section enyu&ée, ce 
qui permet,t.ait. d’kviter 1~s doubles comptes et une 
mauvaise Gpartition des individus ; un remarquera 
que la c-ompt,ahilisation de c.es G mé,rnes » c,omrne 
migrants, reste cependant, possible. Enfin il a été 
choisi de classer les nouveaux-nés comme arrivant,s, 
quelque soit l’intervalle de temps entre la naissance 
et l’arrivée dans la sect.ion. 

3.2. LES CONDITIONS DE R&\LIPATION DE L’ENQUÈTE 

Il était. init.ialeruent prbvu que l’enquète dure deux 
ans A raison de deux passages par an, c.haque six 
mois, le deuxifkie passage ayant lieu un an apres le 
recensement. TL’intServalle de six mois @tait, considéré 
comme le minimum pour pouvoir apporter les 
am8lioraGons découlant des critiques du passage 
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précédent ; l’intervalle d’un an, Btant considéré 
comme long, surtout. en milieu urbain, OU les modifi- 
cations sont rapides et fréquentes. 

Par suit,e de conkaintes locales diverses,. ce 
calendrier n’a pu étre respec.té. ; il s’en est. suw un 
supplément de dif8cult.k au niveau des pertes 
d’khantillon et du recoupement des données ; en 
effet., des kkervalles de 17 et, 20 mois (entre les 
passages 1 et 2, et entre 3 et 4) font trop appel a 
la mémoire pour que la couverkre des enregistre- 
ments soit assurée ; ceci d’autant plus que, dans le 
c.as d’Haïti, l’état civil est. très faible et le poids 
de I’analphabtXisme prépondérant. De plus, la valeur 
de la méthode étant. fondée sur la dktermination 
exacte de la pkriode de référenc.e, il est évident que 
des données aux mois près, ne peuvent qu’ajouter 
a l’imprécision des résultats. 

La date d’entrke sous observation était la date 
du recensement. pour t.outes les personnes figurant 
dans l’inventaire initial ; les enquêteurs avaient pour 
consigne d’enregistrer, ?I chaque passage, t(ous les 
changements de situat,ion relat,ifd aux ménages 
figurant dans l’aire-éc.hantillon ; dans le but d’amé- 
liorer les rapports enquêteurs-enquêkés, et donc la 
qualité des informations recueillies, on s’est efforcé 
de faire suivre les mêmes ménages par les mêmes 
enquêt,eurs. Ceux-c.i disposaient de manuels d’instruc- 
tion c.ontenant. des indications précises pour chaque 
éventualité susaeptible d’ètre rencontrée. 

Le pays avait, été divisé en huit régions comprenant 
chacune des sec,tions d’knumération regroupés par 
deux, trois ou quatre selon l’importance numérique 
et la proximité ; chaque groupe de sections relevait 
de l’inspect.eur regional ; les enquêteurs (un par 
section d’énumération) avaient, été sélect.ionnés parmi 
les meilleurs des agenk du recensement. 

11 existait deux stades de c.ontr0le des travaux : 
sur le t.errain et & l’office central ; sur le terrain, les 
superviseurs devaient théoriquement remplir un 
bordereau hebdomadaire récapitulant les rksuliats 
obtenus, ce qui présent,ait l’avantage de pouvoir 
vérifier l’avancement de l’enquête et de fournir 
rapidement des résultats provisoires ; cela n’ayant. 
pas été possible,‘la visite sur le terrain d’un respon- 
sable de 1’IHS a parfois permis de redresser & temps 
des erreurs flagrant.es, mais ce n’est souvent que 
lors de leur arrivée au sikge c.entral, que les informa- 
tions se sont révélées dout.euses. A l’offke central, 
les quest.ionnaires étaient, contr0lés à l’arrivée sur 
quelques points essentiels, naissances et dé& 
not,amment, permettant. d’en apprécier rapidement 
la qualit. ; en cas d’incohérence flagrante, et. à 
condition que la section défkient,e soit rapidement 

(1) Voir CLAIRIN R., 1973 : 57-61. 

accessible, le superviseur de zone devait aller tent,er 
de rec.tifier les données sur le t.errain. 

3.3. DÉ~~UILLERIENT ET EXPLOITATION PROVISOIRE 

Du fait de l’import.ance des diffkultés mat.érielles 
rencontrées, et de 1’absenc.e de norrnes de référence 
quant aux résultats, il a ét.é élaboré une procédure 
stricte d’acceptation des sections avant exploitat,ion. 

Inspiré de la méthode de la double c.ollecte (1), 
le principe de la comparaieon systématique des 
données de l’enquéte et du sous-échantillon de 
contr0le testé à PAP et dans les villes principales, 
n’a donné que des résultats relativement insufiisank 
Susceptible d’être amélioré, il semble que la compa- 
raison des dépouillements puisse être t,rts instructive 
par la suit.e. 

Une fois les dossiers par section admis et réper- 
t.oriés, chaque dossier fait l’objet d’un dépouillement., 
fiche par fiche, ménage par ménage, de t,outes les 
inscriptions selon le c.ode de situation ; les codes sont 
ensuite ventilés et inscrits sur une fiche de dépouille- 
ment ; par ailleurs, tous les codes de mèrne situat.ion 
étant regroupés sur une fiche, la c.omparaison des 
deux formes permet le c,ontrGle de concordance des 
résulta&. On obtient alors : 

PI = V+D+P+S=E et PA = V+NV+A+O 
où PI correspond à la population du passage 
précédent, et PA à la population actuelle lors du 
passage ; V, NV, D, P, A, S, 0, E, étant les différents 
codes de situation, dont on trouvera le détail plus 
bas. 

Les fiches spécifiques à chaque code de situation 
sont ensuit.e découpées en fiches individuelles rkapi- 
tulat,ives et classées dans deux enveloppes, une par 
sexe, qui correspondent en principe à la population 
d’une section d’énurnération, et font l’objet de tris 
manuels préliminaires. 11 est n1anifest.e que ce 
système de dépouillement particulièrement, lourd ne 
peut se justifier que clans le cas de conditions 
matérielles déficientes et d’une main d’ceuvre bon 
marché. 

ilfin d’éliminer, avant la tabulation finale, les 
résultats aberrants provenant d’une mauvaise obser- 
vation, les résultats observés ont. été comparés pour 
chaque se&ion avec les résultats attendus, dans le 
but de déterminer si la différence Constat&e était OU 
non significative, et décider en conséquence du 
maintien ou du rejet de la section. La procédure a 
consist,é en quatre étapes principales : 

- La détermination au niveau des grandes zones, 
des hypothèses de natalité et. de rnortalit,é les plus 



prol.~ahles A partir des meilleurs résultats du passage 
pré&drnt.. 

-- La vérific3ticm du hien-fondé de c.es hypoth@ses 
5 partir de I’btudr des distributions dans l’ensemble 
du pays et. pour chaque grande zone. 

- Lr w~cul des rffectifs théoriquement attendus 
de naissances rt- de déc.Ps, A partir des hypotheses 
de zorw rrtrnues rt du temps d’observation en& les 
passages. 

- L’4tahlissement. d’une t.able du valrurs permet.- 
tant. le, classrmrnt des résultats observ6s en trois 
grant-ls grw1pen : acwpt.at.ion, doute, rejet., uvw 
l’bt.iide des unités classks douteuses. 

Les tloesier3 ont kté révi&s avant. la codification, 
rn accordant une import.ance partiwlikre & la bonne 
(léternrirlat.ic.)rr du code de sit.uation et à l’ordre 
s6kpirnt.iel des mPnages, afin d’éviter les manques et. 
les dorll~lf?s comptes. 

La codification a tt,é faite sur les questionnaires \ 
lllf?lIlP5. le chiffrement. ét-ant,, selon le t.ype de 
rubrique. rf’fect-ué soit. par pointage dans les cases 
des cr~lonnes prkodées à cet effet,, soit, par inscription 
au feutre dans 1~s colonnes elles-nièmes. 

Concernant. la perforat,ion, qui se fait G parkir du 
document. de l.,ase, il a étt: utilisé deux cartes 
mécano~raphic~ues : ilrw pour le swond passage, une 

pour les troisi+me et quatrième. Le problème du 
~EAII dr cart.e devant composer les deux possibilkés 
d’Cmalysc, t-ransversale et. longitudinale, n’a pu &re 
rrairnrnt. r6solu ; en eflet, le mélange des difRrent,s 
fichiers, lrs prohllmes d’identification et. d’informa- 
tions contradictoires éventuelles, la pluralitf: des 
rnodtles d’rxploit-ation... ont. nécessité des compromis 
en l’absence de déc%ion définitive et impliqué de 
laisser ouvertes les dernières colonnes des cart.es 
pour faire effwtlwr dirr~.t.ement certains c.alculs par 
l’orclinatwr. 

Une imporkmw particulière a 86 accordée aux 
cwnt.rtjlrs de whérence. Pour les erreurs ne pouvant 
Ptre corrigées par des programmes auto-correct.ifs, 
seront ktahlies des listes d’erreurs permettant les 
vérifications par ret.our aus fiches d’enquete. 

Concernant la t,abulation des résultats, outre le 
pIY+?pInrll~~ minimum de hase pour les principaux 
sec.t.eurn (répartit.ion par Sge et par sexe, emploi. 
klucation. secteurs d’activitt; éc.onomique), effectué 
au niveau des dbpart-ements, un c.ertain nombre de 
t~ahleaus ont. 6t.é effectués à la demande en attendant. 
I’~taMiesemrnt. d’un programme d&kif. 

Lr prohltmr de l’estimation de la populat,ion de 
référenw et du calcul des taux, fait. l’objet d’un 
d~~eloppemt~nt spkcifique dans les pages qui suivent. 

Enfin. rappelons que, compte tenu de l’absence 
de matériel électronique en Haïti, l’exploitation des 
donnks se fait au centre informat.ique des Nations- 

Unies a New York et cpf2 I’rnquèt-e n’a fait, l’objet9 
jusqu’à ce jour, que de r6snkat.s prkliminaires et 
provisoires. 

4. Les limites de l’enquête 

La prenii6re cnnstatation. qui s’impose, est 
le recours h des c.hoix pragmat,iques en raison de 
conditions financikes et, mat~érielles dXcient.es. On 
peut, des lors s’interroger sur l’utilitk d’assumer un 
ouvrage aussi lourd, si élaboré fût-il, quand toutes 
les c.onditions nécessaires Fi sa réalisation ne sont pas 
réunies ; en d’aut,res termes, & quel moment. franchit- 
on le seuil d’inadéqualion entre le niveau de la 
mét.hode utilisée et. l’ina~~~~ro~~riatiorl des instruments 
d’ohservat.ion ? 

ITne fois pas& ce seuil, il semble hien que le de@, 
de prkision supplknantairft espéré n’est, plus en 
rapport avec. les diffkwlt& engendrees. Tout,es choses 
égales par ailleurs, on considkrera que le souc.i 
d’affker les données peut. Ctre c.ompensb négativement, 
par le surcroît. d’imprécision dù aux multiples 
réajustements rendus nécessaires. 

Dans ce sens, si 1’enquPte haït,ienne a le mérite 
d’apporter une masse de données nouvelles pour le 
pays, sa portke pratique risque d’èt.re largement en 
dec8 des possibilit.ks qu’elle offrait! A l’origine. Les 
retards dans le calendrier. les redressements successifs 
des données et, surt,out l’important. délai nécessaire 
à la publication des rksultat~s définitifs limitent 
quelque peu les possibilités d’analyse en général et 
de l’analyse longitudinale en partkulier. 

Pour conclure, nous dirons que dans les pays où 
l’avancement des travaux dé;mographiques est, faible, 
il est peutAre prbférable de privilégier la régie d’un 
maximum d’exploit atiun et. d’analyse pour un 
minimum de données, plut,Ct. que de prendre le 
risque du cont,raire. 

Parmi les réflexions c~rit.iqi1e.s que peut engendrer 
une telle enquGt.e, nous avons reknu les p0int.s 
suivants : 

- la dur6e opt.imale des intervalles entre passages, 
- avantages et. inconvénients de la fiche collective 

par rapport. à la fiche individuelle, 
- le probl+me de la déterminat~ion des zones 

urbaines et. non urbaines, 
- simplicitk du questionnaire et. traitement de 

tous les passages sur une mème fiche, avantages et 
inconvénient,s, 

- le problfmr de cakul du taux moyen sur 
plusieurs passages. Les variations interannuelles et 
la pondération à accorder 6 chaque t,ype d’événement 
en fonc.t.ion de la durée pendant laquelle la population 
a Cté soumise au risque, 



- la nature et. la dimension de l’unité, d’obser- 
vation 

- 1:s codes de situation : choix des critères. 
Nous analysons ci-apri:s les possibilités de calcul 

des taux moyens port.ant sur plusieurs passages. 

5. Modalités de calcul des taux dans une enquête à 
passages répétés 

Les taux, en tant, yu’indices statistiyues, mesu- 
rent. la fréquence d’apparit.ion des événements dans 
une population donnée, au cours d’une période de 
t.emps donnée. -Gnsi, quel que soit le mode d’obser- 
vat.ion des événement,s (continu, rktrospectif, ins- 
tantané ou suivi), les calculs dépendent. de trois 
facteurs : les éoénement,s étudiés, la population 
observée, la période de référence. Nous poserons, 
dans un premier t$emps, la problémat,ique à partir de 
ces éléments ; dans un second t,emps, nous décrirons 
les possibilit.és sur un seul passage, à partir de l’expé- 
rience haïtienne et. de l’enqukte démographique natio- 
nale du Honduras, et l’extension à plusieurs passages. 

5.1. PRORLliMATI~WE DU CALCUL DES TAUS 

La défrrmination du numérateur : les évènements étudiés 

Dans le cas d’une enqucte spécifique, conc.ernant, 
un t,ype d’événement précis, la détermination des 
événements n’offre guére de probltmes, dans la 
mesure oh tout,es le5 précaut,ions ont été prises pour 
assurer une couverture correcte des enregistremenk 
C’est le cas des enqu6tes particulières de fécondit.é, 
migrat,ions.. . 

Si, par contre, l’enquete poursuit un objectif plus 
général et cherche à collecter le maximum de données, 
la déterminat~ion des évknements peut être moins 
aisée. 

En effet, un mème individu peut. fort, bien relever 
de deus événements & la fois pour la période consi- 
dérée : 

- mariage puis décès d’un célibataire, 
- naissance suivie d’une émigration, ek. 
Et si l’intervalle entre deux passages est particuliè- 

rement long, on peut supposer qu’il existe des 
enchaînements plus lourds encore, faisant. intervenir 
trois événements ou plus. 

Généralement, on privilégie un seul d’entre eux, 
enregistré aux dépens des autres ; nous pensons qu’il 
en découle deux inconvénienk possibles : 

(1) Soit un individu relevant de deux événements 
cl. enregistré pour l’un des deux seulement ; si 
l’Événement. retenu le c.omptabilise dans la population 
de référence, il figurera au dénominat,eur de tous 

les taus et une seule fois au numérateur pour le 
taux corresponda@ a l’événement. enregistré, ce qui 
aura pour effet d’altérer les autres rappork. 

Ex. : L’arrivée d’un ménage d’immigrants avec 
un nouveau-né, dont la naissance relève de la 
période de r6férençe c.onsidér&e ; comptabilisé, comme 
arrivant, l’enfant s’ajoutera B la population de 
référence et. figurera logiquement au numérat,eur et 
au dénominat,eur du t.aux d’immigration ; par contre, 
il n’apparaîtra qu’au dé,nominat,eur du taux de 
nat,alité. Et réciproquement : comptabilisé comme 
une naissance, l’enfant... 

(2) Lors de l’analyse des résultats, il sera impossible 
de déterminer les interférences entre événements, les 
BvAnements perturbateurs et les corrélations possibles. 

Sans entrer dans les détails, on notera que dans 
tous les cas, la dktermination précise du (ou des) 
événement(s) et leur date exacAe est de premikw 
importance ; c,ela pose le probltme des critères 
reknus pour les événements renouvelables. 

En ce sens, la différenciation entre événements de 
droit et événements de fait ne peut, ét.re négligée ; 
ainsi les événements survenus c,hez les migrants 
seront, enregistrés ou non, selon que le critkre de 
résidence est retenu (événements de droit) OU pas. 

La défermination du dtkominateur : la population 
observée 

Le calcul des t,aux fait théoriquement intervenir 
la durée, pendant. laquelle la population observée a 
ét.6 soumise au risque de subir les événements, A 
compter d’un événement antérieur qui joue le rôle 
d’événement-origine (recensement,, passage précé- 
dent, date historiyue...). Il en riisulte deux possibi- 
lités : 

(1) La durée est individualisée : tous les individus 
sont alors pris en compte en fonction de leur 
appartenance à l’aire-khantillon, qu’elle soit perma- 
nente ou sporadique. Cela suppose de pouvoir 
c.onnaitre exact.ernent, au jour prés, leurs dates 
d’entrée et de sortie de l’aire observée ; la populat,ion 
se compte alors en personnes-années, personnes-mois, 
personnes-jours... 

Dans ce c.as, la population observée et la période 
de référence ne font qu’un seul et mkne problème ; 
cette méthode a été utilisée avec succès dans le 
cadre de l’Enquête Démographique Nationale du 
Honduras (EDENHj (voir CELADE), et sera dét.ail- 
lée plus loin. 

(2) La durée est c.ollective : la populat.ion est 
alors prise en compte globalement, mais l’on ne 
possède jamais l’effect,if moyen des échantillons, 
nécessaire au calcul des taux c.orrespondants ; il faut 
alors faire l’hypothke d’une répartition ogale des 
entrant.s (naissances, immigrants) et. des sort.ants 
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(dPCRS, kmiyants) sur l’er~~fxnl:~lf~ dr la période 
wnsidPrf!e. 

Dans ccl Cilb, la rnPthode la plus USLlclle consist-e 

H ~:mmdI r la demi-sommé des populations enca- 
drantes ; If+ risullats oht.enus sont, alors suxeptiblos 
de prbsrnkr des irrégularités notoires d’un passage 
SI l’autre, qui wnt t;lificilernent, redressables. 

Pans to11s les cas, il importe de dtterminer 
pr~cisbment la situat.ion d’appart.enancr ou de non- 
appartenance ti l’aire-khant.illon et le choix de la 
population (C de jure » ou (f de facto 0 en conditionne 
leh Ikncipales limites. 

LeS taLis ne p~JLlVôIlt~ avoir qU’Llne valeUr conlpa- 

rative, il faut donc: les btablir, ou éventuellement- les 
rapporter, sur une période de temps suffisamment 
longur pour tkhapper aux phénomènes particuliers, 
et. répondant- aus normes habituelles de comparaison. 

ILrs taux port.ent. donc le plus souvent sur une 
année ; mais dans le cas d’une enquête SI passages 
rt;pfXés, rflla peut, poser wrtains probltmes : 

Plus les intrrvalles entre passages sont f9urtk5, 
PhIS l’fxtrapok~t.ion est. IWdUe alkatoire ; en efft’et, 

les fkthernents d’une fraction d’année résultent 
t-l’influences divrrws et. particulikres, reflttaniA 
mal Irs tenclanws de longue période : composant,es 
saisonnii:res, pbriodes spécifiques anormales... & sup- 
poser que l’on 11~1iSsfx les percevoir, sont. difflcilemrnt. 
quantifiables. 

En outre, esiste Ir risque d’une mauvaise dit.er- 
mination dr l’k+nement par rapport Q la période dtt 
r6férence, particuliérement. l’« effet de tkleswpage )). 

Si pour facilit.er le travail, l’on btablit les passages 
A une annéf? d’int.ervalle, soit en rtférant, B l’année 
de calendrier, soit en établissant des annees mobiles. 
Ir risque Pst grand d’observer des phkonkws 
délnopral,hiqueh B t wdanrr cyc.lique (naissances, 
fonction des p&iodes de Me, migrations saison- . . nieres... 1. 

Enfin. à I’in\.erse, plus la période de référence est 
lrJngLir, Il]llS I’oIl g]iSSe de 1’ohServatifJn Suivie A 

l’o~ker~at~ion r&kxpwt-ive. 
Si l’on reprend ia distinction apport&! au para- 

(l.raplie prPçt;dent, t?nt.re durée collective et durée 
klividuelle, on s’aprrcoit, que la détermination de 
la période dr rf!fk9.c~e au niveau des individus. 
quanti elle peut. 6tre pratiquée, est beauwup plus 
prkise q~I’al.1 uivrau d’une c~ol1ect.ivit.é. En effet, si 
la date d’entrk sou> observation et. wlle de sortie 
sont les rnèmes pour tous, et si en outre l’on ne Cent. 
pas cwnipk de3 dates de chancement, de situation 
dce individus. la période de référence ne peut Ctrp 
ohtenufl QU’A l:lart.ir d’ajusi-,ertlrnts collectifs reposant. 

sur des hypot.hbses de compensation des mouvements 
de population : 

- on pst obligé de prendre les a dates moyennes )) 
d’exécution des passages, ce qui suppose une 
répartition égale des personnes enquêtées sur la 
durée de chaqucx passage, voire merne des évknements 
dans le c.as des passages de longue dur8e (de plus d’un 
mois par esempk), 

- on suppose qu’il exktc une répart..it.ion uniforme 
dans Ie temps des changements de situation : 
naissances et arrivkes compensant les t:lé&s et. les 
départs. 

Ainsi le calcul du nombre journalier d’événement,s, 
rarnenk ensuik Q l’année (fac.teur correctif 36G/j, 
où j correspond R la durer d’observation exprimée 
en jours), ne peut donner qu’une est.imation globale 
et imprécise des phénornénes démographiques. On 
ment-ionnera net amment la dif’iicnlté; d’obtenir des 
t(aux par classe d’àge. 

Le chois des crit.Grcs retenus pour l’un des 
é1ément.s condit.ionne la cGt,erminat.ion des deux 
autres ; les év6nrrnent.s observés (f de jure u devront 

Gtre rapportés & une population observée (( de 
jure 9... L’hypot,hke de dbpendance ou d’indépen- 
dance entre les kkements obligera ou non 21 répart.ir 
la population observtk en sous-ensembles et. 5. 
prendre en compte le (( temps d’exposition o de chaque 
individu... La durée des intervalles entre passages 
impliquera ou non la prise rn c,ompCe des fac.teurs 
correctiFs... 

5.2. LE CALCUL DES TAUX SUR u N PASSAGE. 
EXEMPLES D’HAÏTI ET DU HONDURAS 

En Haïti. les c.odes de sikuation suivants ont. 6té 
établis : 

V = Personne vivant. dans la sect,ion d’énumkration 
II = Personne décédée 
P = Personne ayant quit.t.6 la sert-ion d’énurnéra- 

t.ion 
NV = Né et. vivant. dans la section 

ND = NC? et, déckdé dans la sec.tion 
A = Personne arrivée dans la section 
5 = Personne de sort, inconnu 
0 = Personne omise lors du (des) I)rkédent.(s) 

J’assagejs) 

E = Personne enquètke par erreur. 

De plus, ont ét.6 dist,ingué;es dans les cat.égories P 
et A, les sous-catbgories P’ et A.‘, dont, le déplacement 
s’est effectué dans la rn~?me sec.tion d’énumération. 
c< j o étant. la durke fl’obsemation exprirnke en joLIrs, 

le calcul des t.aux principaux était. : 
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Taux de nata1it.d : 

Taux de mortalité : 

366 D + ND 

ix- V+O,5 (D+NV+P) ’ ““’ 

Taux d’kmigration : 

366 P - P’ 

-7” V+O,5 (D+P+NV+A) 
.x 1000 

Taux d’immigration : 

366 A - A’ 
- 

J x V+o,5 (D+P+NV+A) x looo 

Ont été calculés de la même manière les taux de 
fécondit,é par groupes d’âge et les t,aux de mortalité 
par âge et par sexe. Les immigrants ont été exclus 
de la population de réfbrence du taux de mortalité, 
et les émigrants de la population de référence du 
taux de natalitb, en raison de la difficulté qu’il y a 
à saisir les naissances pour les femmes ayant migré; 
entre deux passages, et les dé& des migrants. 

Les personnes codées 0, S et E ont été exclues 
des calculs en raison de leur très petit nombre. 

Cet>te méthode permet,tait d’obtenir rapidement 
une estimation des taux, dès que l’on disposait, de 
la ventilation des effectifs observés selon le code de 
situat:ion: 

Par ailleurs, il a été. procédé & titre expérimerkal, 
B différent.es estimations B partir des calendriers 
d’tk5nement.s ét,ablis mois par mois. Pour les 
naissances et. les déc&, la méthode consistait à 
totaliser les événements pour c.inq périodes de 
référence différentes, prises entre le premier et le 
second passage effectués à dix-sept mois d’intervalle 
environ ; il a été utilisé trois périodes distinct,es de 
douze mois, une période de sept mois rapportée à 
l’année sur la base d’un coefficient correctif mensuel 
(12/7), une période de dix-sept mois couvrant tout 
l’intervalle et rapportée & l’année sur la base d’un 
coefficient correctif journalier (366/j). C’est, ce dernier 
procédé qui a donné les meilleurs résultats, présentant 
de surcroît l’avantage de ne pas nécessiter l’établisse- 
ment d’un calendrier. 

Sans entrer dans les détails, on notera donc que 
l’enquète haïtienne prend en compte la G durée 
collective 0 ou temps d’exposition de l’ensemble de 
la population observée au risque de subir les 
événements. Il faut mentionner qu’il s’agit là d’un 
choix adapté à la réalité du pays, où les conditions 

d’enquête étaient particulikrement difficiles et les 
moyens d’esploitatinn inadéquats. De plus, le fait 
qu’il s’agisse d’une enquête de longue durée (4 ans), 
atténue sensiblement les incertitudes résultant des 
estimations de (t temps moyen )) et (( population 
moyenne 0. On notera également l’amélioration 
apportée dans le calcul des t.aux de migrations, par 
la création des sous-eatkgories A’ et P’. 

Effectuée à partir de 1971, l’enquete ü passages 
répétés du Honduras a introduit l’individualisation 
des temps d’exposition. Les taux ont été calculés 
en rapportant les faits démographiques enregistrés 
au temps total d’exposition cumulé pour la population 
observée du groupe correspondant. Comptabilisés en 
jours, la différence entre l’entrée et la sortie sous 
observation de chaque individu est ensuite ramenée 
à l’année, c.e qui donne des résultats en G personnes- 
années R dont la somme totale constitue le dénomi- 
nateur des taux. Chaque personne peut ainsi faire 
l’objet de plusieurs entrées et sort.ies sans que cela 
affecte la précision des rapports, puisque la somme 
des événements de chaque catégorie est référée non 
pas à une somme de personnes pour un temps donné, 
mais à une somme de temps individuels, 

Ainsi, une personne qui quitterait le champ de 
l’enquete quarante-cinq jours après sa date d’entrée 
sous observation, correspondrait a la valeur de : 

45 
7 3b6 

= 0,123 personne-année. 

On notera, qu’enke autres avantages, cett,e méthode 
permet d’obtenir rapidement des taux aprPs clépouil- 
lement, des données. 

Néanmoins, la mise en place de ce mode d’obser- 
vation requiert. nécessairement un appareil de collecte 
élaboré et. lourd qui devrait logiquement être just,if% 
par un niveau déj& avancé des t.ravaux démogra- 
phiques antérieurs. 

5 .3. LE CALCUL DES TAUX SUR PLUSIEURS PASSAGES 

La population varie d’un passage à l’autre par 
suite des mouvements qui l’affectent ; cela peut 
entraîner des modifications sensibles au niveau des 
trois éléments qui entrent dans la composit.ion du 
calcul des taux : 

- les événements observés, suscept.ibles de fluctuer 
selon les périodes, 

- la population sous observation proprement dite, 
- les périodes de référence qui peuvent être trés 

inégales. 
En outre, l’appareil d’enqu&e s’améliorant parfois 

au fur et A mesure des passages, on peut avoir des 
qualités d’observation inégales, et dans le c.as 
d’enquête par sondage des intervalles de confiance 

Cah. O.R.S.T.O.M., a&. Sci. hum., rfol. SIII, no d, 1976: PG-2.56. 
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(1) Les intrrvalles sont. ré@iers (non annuels de 
pr~Xbrrnw, pour ne pas risquer d’observer tirs 
phtklrnènw cycliques ou saisonniers), l’appareil 
d’rnqu$tr rst. stablr et, satisfaisant d+s le début. 
C’est. IIII pu le cas idé;al, et, les calculs de t.aus 
d’rnsemhle ne drvraitwt pas offrir de difFiculté;s : soit, 
que l’m calcule la moyenne des taux de chaque 
passagr, soit, que l’on recherche les taux pour 
I’ens~w~ble tltt la période (nombre t.ot.al d’~v~nement.s 
rapportés A la somme des populations de réf6rence). 

On de\-rait d’ailleurs t,rouver des valeurs sensihlf:- 
ment. voisines, et. avw la méthode de l’EDENH, des 
valrurs troncurtlant parfaitement-. 

(Y.) Les int.rrvalles sont irréguliers, l’appareil 
ti’rncfuC+ évolut,if et. les populat.ions fluctuantes. 

Si l’on n’a pu adopter la méthode des dur& 
d’exposition individuelles, les problPmes peuvent 
alors ét.re cnnsid~rablrs ; soit. dans le cas de l’enquètt> 
haïtknne, on peut. se trouver en faw dr douze 
populations diffbrentes : 

PrPsentes aux passages 1 ou 2 ou 3 ou 4 ; 1 et 2 ; 
1 et. 3 ; 1 et. 4 ; 2 et- 3 ; 2 et. 1 ; 1, 2 et, 3 ; 1. 2. et -1. ; 
1 , 3 et 4 ; 1, 2, 3 et- 1. 

Unrl rbsploit-ation portant, sur I’enselnble de la 
population exigerait, aIor de pouvoir mélanger les 
fichiers, chaque personne devant, etse définit-ivenIent 
id&ifi&. Si cflla btait possible, on pourrait, envisager 
des calculs de t-aux pour c*llacune de c.es population, 
permettant une analyse longitudinale assez valable. 

Le calcul de la moyenne pondérée ou non (selon 

qu’il y a irr+ularité ou pas ent.re les périodes et. les 
populaf ions des passages), des t,aux obtenus aux 

diffërenk passages, ne ptwf: ètre qu’un indicateur 
rudimentaire, puisqu’il suppose qu’il n’y ait. pas de 
valeurs aberrant.es. tCrés Bcartkes des distributions 
moyennes, que les mogennes des populations et. des 
penodes de référence ayant srrvi de base aux calculs 
des taux par passag,-SS soient représentatives et, 
qu’enfin il n’y ait: pas tl’améliorat-ion notoire d’un 
passage a l’aut,w. Par contre, les calculs de taux pour 
l’ensemble de la période cwuverte par l’enq&t.e, 
permettent d’att.énuer les fluc.t,uations, et d’obtenir 
des courbes rorrespondantes assez régulikres ; ils 
pourraient. èt,re alor, utilisables dans la mesure où 
ils se situent dans les intervalles des rksult~ats des 
txus ent-re passages. 

Enfin, on remarquera que plus les t-aux portent. 
sur de longues pkriodes avec si possible des résultats 
étayés sur plusieurs passages, plus ils deviennent des 
ind&eurs valables des ‘tendances de fond d’une 
population et prrmett.ent. des projections de long 
t.errne intbressantes. 

Gel. article s’appuie sur les travaux rf!alisés par l’Institut. 
Haïtien de St.atistiques. N«US remercions vivement. 1\1. I’Tngé- 
nieur Jacques VILGR.~IX, directeur dr cet Institut et 
BI. Raymond GARUINER, chef do la section Démographie, 
de h?S avoir mis à notrt! disposition. 
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ANNEXE 1 

PRINCIP+kUX ARTICLES ET OUVRAGES DÉMOGRAPHIQUES SUR HAITI 

- Table de mortalit.6 de la population de Port-au- 
Prince. IHS. Bts NO 2. Octobre 51. 

- Législation de l’enregistrement des naissances 
et des décès. IHS. Bts N”s 15-16-17. 
Années 55-56. 

- Caractéristiques de la population haïtienne (Ing. 
J. Vilgrain). IHS. Bts Nos 19-20-21. Année 56. 
Estadistica, journal of the American statistical 
Institute. Mars 60. 

- Enquêt,e sur la population et le logement dans 
la zone Poté Colé. fitudes démographiques, 
économiques, sociologiques. No 1, Services de 
la population. 

- Enquète sur la population de la Fossete-Cap 
Haïtien. Études démograpbiquesl économi- 
ques, sociologiques. NO 3, Services de la 
population. 

- StratXcat.ion socio-économique de la république 
d’Haïti. IHS. Bte NOS 37 à 48. Années 1960- 
61-62 (Ing. J. Vilgrain). 

- Indices démographiques et perspectives de la 
population d’Haïti de 1950 à 1980 (J. Saint- 
Surin). Novembre 1961. 

- Estimat.ion des t.endances de la population 
haït.ienne et de ses principales caractéristiques 
(Ing. J. Vilgrain). IHS. Bts Nos 53 a 56. 
Année 1964. 

- Dénombrement de la population des zones rurales 
d’Haïti, opéré par les FAD’Haïti. IHS. Bt 
NO 61. Année 1966. 

- Situation des statistiques démographiques et 
sanitaires en rapport avec. l’état civil (Roger 
Mellon). IHS. Bt NO 65. Année 1967. 

- Sur la nécessit,e d’améliorer les stat,istiques 
démographiques et sanitaires relatives & l’état 
civil. Communication de J. Vilgrain au 
séminaire national sur l’état civil. Institut 
Interaméricain de l’enfant 1967. 

- Problémes démographiques (J. Vilgrain). Rec,om- 

mandatlions et travaux du séminaire national 
de nutrition d’Haïti. 30 mai 1965. 

- Analyse de la mortalité par causes de décès & 
Trinidad et Tobago, et les difflcult.és d’une 
telle analyse dans le cas d’Haïti. Mémoire de 
licence. Faculté d’ethnologie de Port-au- 
Prince (R’. Gardiner). 1969. 

- La migration des travailleurs haïtiens vers les 
c.entrales sucrières dominicaines (A. Cort.en). 
Cultures et développement. Louvain 1969-70. 

- Caractérist.iques et modalités d’exécution du 
recensement de 1970. IHS. Bts Nos 83. 
Année 1971. 

- Les facteurs démographiques et la malnutrit.ion 
en Haïti (J. Vilgrain). IHS. Bts Nofi 84-85-86. 
Année 1971. 

- Some aspects of Haiti’s population and national 
t.erritory significant in census considerat,ion 
(Ch. W. Young). Estadistica. No* 25-26-27. 

- Family Planning in Haiti : the Uscc approach 
(Ary Borden). Centre d’hygiène familiale. 
Port-au-Prince 1971. 

- The aboriginal population of Hispaniola (Cook, 
Sherburnc, Woodrow). Essays in populat,ion 
hystory (Vol. 1, chap. 6). Berkeley University 
of California press. 1971. 

- Lipper loop insertion by midwives in healthy 
and chronically il1 women in rural Ha& 
(C. Berggren). =Lrnwicnn journal of public 
health. Juillet 72. 

- Probliimes démographiques en Haïti (.J.-M. Bazile). 
IHS. Bts Nos S9. Année 1973. 

- Résulta& préliminaires du recensement général 
de la population, du logement et. de l’agricul- 
ture. IHS. Supplément annuel. Sept.embre 73. 

- Family structure, child location and nutritional 
disease in rural Hait (Rawson, G. Berggren). 
Environmental Child health. Vol. 19, NO 3. 
Sept. 73. 

Cah. O.R.S.T.O.Af., sér. Sci. hum., vol. XIII, no 3, 1976: 245-256. 



- ~h~rlques données sur In population de Saint- 
kmingue au XVIII” siilclr (J. Houdaille). 
Revue Ptrix~lafion. Juillet,-oc.tobrr, 73. 

- Trllt-h and untruth in village of Haiti ; an experi- 
ment- in third world survey research (Kwen 
Hwa Chen, C. P. Murray). Populat,ion tenter 
monograph. Université de la Carolinr du 
Nord. i~rméc~ 1975. 

- Résultats cornplénlcr~t.aires du rwensement. géné- 
rai de la population, du logement et 
de l’agric.ult.ure. Résultats prkliminaires de 
I’enqu3e dénqraphiyuc A passages répétés. 
Projections proviwirrs de population. 1HS. 
Avril 75. 

Quellp”” indica kxirs obt.enus A partir des 
+ Rkultats préliminaires du recensement. de 1971 çat 
de 1’encIuBte démographiyue D (non diffusk). 
(Estimations provisoires, n’ayant. .‘pas ac.tuellement 
de caract.&re ofkiel). 

Ces indicaf,eurs sont t,irés du Profil Démographique 
d’Haït.i pour l’année 1973, diffusé au SVIIIe Sémi- 
naire de la nutrition. de l’enfant. et de la famille. 
Port-;iu-Princtt,. Rlai 1975. 

Taux d’accroissement naturel : ‘20,04 (J/oo 
Taus brut. de natalit-4 : 35,oo yo0 
Rapport de masculinité A la naissance 105,6 
Taux de fécondité gknkrale : 150 qoo 
Taux de féconditk actuelle cumulée : 5,X 
Age moyen des mères k la naissance : 30,9 ans 
Taux kJIXlt de reprot:luct~ion : 2,53 
Taux net de rrproduction : 1,82 
Taux brut de rnort,alif 6 : 1436 “/oo 
Taux de mort,alit& infantile : 149,l yo0 
Ealvkancr de vie à la naissance : 50 uns 

cl .............. 
1-4. ........... 
5-9. ........... 
10-14 .......... 
15-19 .......... 
20-24. ......... 
25-29. ......... 
30-34. ......... 
35-39. ......... 
40-44 .......... 
45-49. ......... 
50-54 .......... 
55-59. ......... 
60-64 .......... 
65-69 .......... 
70-74 .......... 
75-79. ......... 
80-84 .......... 
85 et +. ....... 

Ttz1z.e de morfalitri par dge 

161,2 
16,4 

1,o 
2 ,7 
4,3 
62 
H,5 
6,s 
77 
9:5 

1%,5 
1 ï,o 
23,s 
33,s 
-49,t: 
ï3,4 

11” 6 
It& 
270,ï 

15-19 ans.. 
20-24 ans. 
25-m ans. . . 
30-34 ans. . . 
35-39 ans. 
4-o-44 ans. . . 
45-49 ans. . . 

Age Toux o/oo 

65 
208 

. . 247 

. 222 
. 172 

. . 90 
47 

Sexe Ftminin 

136,l 
16,2 
4,o 
3,O 
4,4 
6,0 
6’5 
6,s 
773 
$12 

10,l 
13,2 
18,l 
26,s 
41.2 
65 4 

1og3 
154,5 
259,6 

Tan.~ de FtkonditC G&~érrale par groupes d’ûges 

Cah. (.j.R.S.T.O..\l., s&. Sci. hum., ~101. XIII, no 3, 1.976: 24%2.56. 


